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nées auparavant, et que les deux nouvellement pris, qui restaient
en otage, leur seraient rendus comme ils avaient fait eux-mêmes
à l'égard de Godefroy et de Marguerite, en 164l. Le prisonnier
libéré partit le 21 mai, mais seul, parce que l'on n'osait point
hasarder la vie des Français dans cette démarche assez peu sûre,
wu le caractère des Sauvages, particulièrement celui des Iroquois.

Quant à Piescaret, le gouverneur-général le combla de témoi-
gnages d'amitié et de présents, pour le récompenser à la fois de sa
bravoure et de sa conduite honorable.

Au commencement de juillet, le prisonnier iroquois, revenant
de remplir l'objet de sa mission, arriva au fort Richelieu accom-
pagné de deux Agniers de considération, et de Guillaume Cou-
ture qu'ils ramenaient aux Français. M. de Santerre (Senneteire,
d'après le Journal des jésuites), commandant du fort, leur fournit
une chaloupe pour se rendre aux Trois-Rivières, mais Couture les
précéda en canot d'écorce pour annoncer leur arrivée. Ce messa-
Ser fut accueilli, le 5 juillet, aux Trois-Rivières, avec des trans-
,ports de joie que l'on imagine aisément. On se souvient qu'il avait
été pris avec le Père Jogues, en 1642. Les délégués iroquois sui-
virent de près.

Le plus marquant des trois, nommé Kiotsacton, (1) voyant les
Français et les Sauvages accourir au bord du fleuve à leur ren-
-contre, se leva sur l'avant de la chaloupe. Il était d'une haute
stature, et revêtu de son costume d'apparat, presque entière-
ment couvert de grains de porcelaine. Faisant signe de la main
-qu'il allait parler, on prêta l'oreille: " Mes frères, dit-il, j'ai quitté
,non pays pour venir vous voir ; me voilà enfin arrivé sur vos
terres. On m'a dit, à mon départ, que je venais chercher la mort
,et que je ne reverrais plus ma patrie, mais je me suis volontaire-
ment exposé pour le bien de la paix. Je viens pour vous commu'
miquer les pensées de tout mon pays."

-Cela dit, la chaloupe tira un coup de pierrier et le fort y répondit
par un coup de canon, en signe de bienvenue.

Le second personnage après Kiotsacton était Atogoiiaekouali
-c'est-à-dire la Grande-Cuiller. Le troisième était le prisonnier de
Tannée précédente, Tokrahenehiaron. .

M. de Champflour reçut très-cordialement les ambassadeurs
chez lui et leur fit servir des rafraîchissements, ce dont Kiotsacto1

témoigna un vif plaisir. Un canot partit le jour même pour aller

(1) C'est-à-dire le oroehet, nom que les Français lui donnaient. Keiatkatsen sigfl
*je les charme," ce qui prêtait au nom de cet orateur un double sens assez avO
*ageux.


